
SOUS LE CIEL DE KOUTAÏSSI
de Aleksandre Koberidze
Avec Giorgi Bochorishvili, Ani Karseladze, Oliko
Barbakadze
Géorgie/Allemagne – 23/02/2022 – 2h30 – VOST

Jeudi 19/05/2022  18h30

Dimanche 22/05/2022  19h00

Lundi 23/05/2022  14h00

Mardi 24/05/2022  20h00

Le réalisateur - Aleksandre Koberidze
Après avoir étudié la microéconomie et la production
cinématographique à Tbilissi, Alexandre Koberidze s’est installé à
Berlin pour étudier la réalisation à l’Académie allemande du cinéma
et de la télévision (DFFB). Pendant ses études, il réalise de nombreux
courts-métrages, et notamment COLOPHON (2015) primé au
Kurzfilmtage Oberhausen. Son premier long-métrage LET THE
SUMMER NEVER COME AGAIN (2017) remporte notamment le Grand
Prix au FID Marseille.

Les acteurs - Ani Karseladze et Giorgi Bochorishvili
Ani Karseladze est née à Koutaïssi, en Géorgie. SOUS LE
CIEL DE KOUTAÏSSI est son premier long-métrage. Giorgi
Bochorishvili  est un célèbre acteur exerçant à la fois au
cinéma et au théâtre. SOUS LE CIEL DE KOUTAÏSSI est sa
troisième collaboration avec Koberidze.

Le Synopsis
C’est le coup de foudre quand Lisa et Giorgi se rencontrent par hasard dans les rues de Koutaïssi. L’amour
les frappe si soudainement, qu’ils en oublient même de se demander leur prénom. Avant de poursuivre
leur chemin, ils décident de se retrouver le lendemain. Ils sont loin de se douter que le mauvais œil leur a
jeté un sort.
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Les petits riens de l’amour suspendu
Il y a les films qui vont droit au but et ceux qui s’oublient sciemment en chemin, car c’est la divagation qui
leur importe, la flânerie conçue comme principe poétique. De poésie, le second long-métrage d’Alexandre
Koberidze, jeune cinéaste géorgien né en 1984, à Tbilissi, en regorge. Non pas cette poésie autoproclamée
qui tord la réalité sous l’effet d’un caprice d’auteur, mais celle qui se recueille directement à la surface des
choses, si tant est qu’on veuille bien leur prêter attention. [...]
D’emblée, c’est un pacte magique que le film établit avec son spectateur, en lui demandant notamment,
pour admettre la transformation de ses héros amoureux, de fermer les yeux entre deux tintements, comme
s’il lui revenait de rêver les choses. Or, le mauvais sort ici en jeu agit moins comme catalyseur de suspense
et de péripéties qu’il n’ouvre pour ses personnages une parenthèse, qui permet au film d’opérer un pas de
côté, de se tourner vers la ville dont il brosse un portrait facétieux et vagabond. Il y aura donc des jeux
d’enfants, des allées et venues, des coins de rue, des bras de fleuve, des soirs qui tombent, des jours qui se
lèvent, du vent dans les feuilles, et surtout des visages glanés aux quatre coins de la cité.  [...]
On ne compte pas les scènes à la splendeur rêveuse se lovant au gré de l’indolence estivale, rendue par la
magnifique photographie de Faraz Fesharaki. Lisa rencontrant une chiromancienne dans une école de
musique, alors que des salles de classe émane une grande symphonie aléatoire de notes télescopées. Elle et
Giorgi allant goûter des gâteaux à l’ombre d’un arbre séculaire dans une pâtisserie coopérative en plein air.
Koberidze pratique un art du décentrement, glisse d’à-côté en à-côté, attentif aux guirlandes de petits riens
qui entourent l’amour suspendu ou plutôt comme si cet amour ensorcelé se répandait sur toute chose.
Une voix off facétieuse repeint chaque bribe de banalité en aventure extraordinaire: comme ces errants qui
se rendent à tel ou tel café pour y voir les matchs de foot. De même, la merveilleuse musique de Giorgi
Koberidze, frère du cinéaste, appose commentaires impressionnistes et contrepoints drolatiques au flot des
images. [...]
Ce qui se dessine ici est bel et bien de l’ordre d’une politique de la proximité : observer ces choses que l’on
touche du doigt ou caresse du regard, c’est révéler les mille histoires dont le monde est tissé, ces
infradestinées qui le sous-tendent. Et c’est au cinéma que revient de découvrir cette beauté enfouie du
quotidien, en chassant les mauvais sorts qui la rendent aveugle à elle-même.

Mathieu Macheret - Le Monde - 23 février 2022

Prochaines séances :
Murina  (Jeu 19/05 21h - Dim 22/05 11h - Lun 23/05 19h )
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